
Le torrent oe la paperasserie
A une demande que amis posions à un nommée dans cette intention , et Ion avait

homme politique en vue , membre des t'ait  appel à des experts fédéraux .
Chambres fédérales, pour savoir si la Réfor- Savez-vous ce qui arriva ?
me financière serait , sinon résolue, du Cette Commission se réunit souven t , car ,
moins abordée à la session parlem entaire en dép it des mauvaises langues, les com-
ile ju in , il nous fit  cette réponse plus py- missions se réunissen t quelquefois,
ramidale que les pyramides elles-mêmes : Elle étudia les économies à faire et for-

< .l'ignore complètement la question » .
Si quelqu 'un avait , à vous ou à nous,

posé cette même interroga tion don t l'im-
portance est cap itale , nous aurions naturel -
lemen t répondu que nous n 'étions au cou-
l a n t  de rien , ne vivant pas dans ces mi-
lieux p lut f l f  lenfemnés et boulonnés, mais
qu'un député puisse éluder aussi cavaliè-
remen t un renseignemen t , c'est le nec pl us
ultra du m'en fichisme.

Cela revient  à celte obligat ion du prover-
be : « En attendant , payez toujours et vous
.serez considéré » .

Sans nous porter garant du pronostic,
nous supposons cependan t que la Réforme
sera envisagée, ne serait-ce qu 'a titre d'a-
morce.

Oh ! l' on n 'ira pas bien loin .
Ce serait déjà beaucoup si l'on vient au

bout de la lecture des Messages et des Rap-
ports.

C'est à ces derniers que nous voulons , ce
malin , consacrer notre article.

La paperasserie parlementaire a pris , ces
dernières années, un développement inouï
qui nous coûte les yeux de la tête et sur-
tout ceux de la bourse.

Que fait-on , pour l'amour du Ciel, de ce
beau papier lourd et luisant comme des
leuilles printanières ?

11 doit  y en avoir de pleines voilures à
bras .

Est-ce que les députés le vendent aux épi-
ciers et aux charcutiers de leur voisinage
qui les tiendraient ainsi en très haute con-
sidération ?

Comme nous sommes porté à voir le
moindre mal en toutes choses, ce ne serait
pas tout à fait perdu pour l'intérêt public.

Les plus pauvres des citoyens seraient
a insi , sans bourse dél ier, tenus au courant
des mystères les plus profonds de la poli-
ti que.

Quand ils achèteraient pour dix sous de
fromage ou huit sous de cervelas, ils pour-
raient , au dessert , se payer la récréation
d'une épaisse tartine de prose sur les sujets
les p lus variés.

Il y aurait les pages blanches pour ceux
qui ne savent pas lire , car , malgré l'ins-
truction primaire , qui est plutôt avancée
dans notre pays, les analphabétistes n'ont
pas tout à fait  disparu du territoire.

Les enfants trouveraient souvent de beaux
dessins représentant la coupe d'un pont ou
d'un tunnel.

Fait curieux , nous nous exp liquons cha-
que année celte munificence dont le secret
nous est révélé par les rapporteurs d'un
budget ou d'une gestion.

Dans les rapports , on ne manque jamais
de faire ressortir les dépenses excessives de
la paperasserie où l'on trouve des études
rébarbatives et des statistiques qui ne le
sont pas moins, qui n'impressionnent per-
sonne et que personne ne lit jamais.

Mais c'est comme si l'on chantait .
Il nous souvient d'une époque où, le cou-

tenu dans les reins, l'Eta t du Valais devait
coûte que coûte réaliser des économies sur
ee chapitre-là comme sur les autres.

Une Commission des rognures avait été

ma ses conclus'ions.
D'autre part , les deux ou trois experts,

qui firen t tout un séjour à Sion, formulè-
rent , de leur côté, leurs propositions.

Finalement , l'année suivante, le budget
s'était grossi de plusieurs milliers de francs.
Il avait fallu payer tout ce monde qui avait
travaillé d'arrache-ip ied.

Nous n 'avons pas gardé le souvenir que
de sérieuses économies aient été réalisées
pour autant.

Des incidents administratifs de ce genre,
dans un petit Etat cantonal , prennent une
envergure énorme dans l'Etat fédéral.

Si les petits ruisseaux font de grandes ri-
vières , on peut dire que c'est de la multi-
plicité de ces gaspillages qu 'est composé le
torrent du budget fédéral qui nous entraî-
ne vers le gouffre de l'inconnu , sans que
personne ait le courage de l'endiguer.

La faute en est, peut-être, aux progrès
énormes, ainsi que nous l'avons dit , qu 'a
faits chez nous l'instruction publique.

- Tout le monde veut être littérateur et les
députés, qui sont nommés rapporteurs d'u-
ne Commission, eux, les tout premiers.

Autr efois , les rapports et les -messages les
plus volumineux ne dépassaient pas une
trentaine de pages. C'était savoir écrire à
la manière de Boileau qui veut qu 'on sache
se borner.

Aujourd'hui, ces mêmes rapports ne peu-
vent se dispenser d'être rédigés sur moins
de cent à deux cents pages. La littérature
gagne, n 'est-ce pas ? et le progrès est indis-
cutable.

Pour atténuer cette dépense, il ne reste
qu 'une proposition à faire, c'est que ces
rapports si volumineux et qui coûtent si
cher , étant donné le prix du papier , soien t
imprimés suir du papier à chandelles. Les
épiciers y trouveront leur compte et nous
aussi.

Ch. Saint-Maurice .

t
M. le Chanoine Louis mariaun
S'il est des personnes dont la disparition creu-

se un vide profond , c'est bien le cas de M. le cha-
noine Mariaux. Et pourtant on ne saurait dire que
sa mort fut une surprise, car depuis un an la
maladie le minait visiblement. Mais, confiné ma-
tériellement dans les murs d'une chambre, il con-
tinuait encore, il continua jusqu'au bout, de ra-
yonner par son action spirituelle et par le minis-
tère sacré qu'il ne cessait d'exercer.

Le « Nouvelliste », par la plume de son Directeur,
a déjà retracé la vie de M. Mariaux et rendu un
hommage émouvant à ce prêtre tout rempli de vie
surnaturelle. Aussi, en écrivant ces lignes, avons-
nous le sentiment de ne rien dire d'essentiel qui
n'ait été dit, mais simplement de répondre à la
délicate invitation de M. Ch. Haegler en consa-
crant à notre confrère défunt l'hommage d'une
respectueuse amitié et d'une vénération ' profonde.

M. Mariaux se croyait d'origine bretonne et il
se réjouissait de se trouver des liens avec cette
terre enluminée de légendes, mais plus encore vi-
vifiée par la vie de nombreux saints. De gran-
dioses cathédrales et des monastères pieux entou-
rent la Bretagne d'un réseau déjà céleste, et les
vertus de foi et de fidélité n'ont pas cessé d'ani-
mer le pavs. Tout cela enchantait notre con-

frère. Aussi ne fut-il guère satisfait d'apprendre grégation mariale du Collège. Surveillant des jeu-
que si cette origine bretonne n'était pas pure lé- nés collégiens, il imposait le respect à sa ber-
gende, elle devait être à tout le moins fort loin- gerie, mais c'était bien plus, comme on l'a dit, par
taine, car sa famille apparaît a Vionnaz déjà au
XVIe siècle. Il lui restait pourtant agréable de
penser que son nom portait quelque écho de la
dévotion mariale des aïeux et il lui demeurait
tendrement fidèle.

Par sa mère, originaire de Vissoie, le chanoi-
ne Mariaux eut pour oncle un prêtre vénéré, l'ab-
bé Georges Martin, mort presque octogénaire,
après avoir construit ou reconstruit les églises de
Vionnaz et d'Ayer ; un autre oncle, décédé l'an
dernier, appartenait à la Société des Frères de Ma-
rie, tandis que de plus jeunes prêtres, dans la pa-
renté de notre cher défunt, continuent la tradi-
tion.

Le chanoine Mariaux naquit à Sierre, le 24 juin
1880. Ses débuts furent difficiles et il ne put en-
treprendre ses études qu'assez tard. Elève du Col-
lège de Sion de 1896 à 1903, il entra ensuite au
Grand-Séminaire d'où il passa a l'Université de
Fribourg. En 1908, il sollicita son admission à
l'Abbaye de Saint-Maurice où Mgr Paccolat lui
donna l'habit le 13 avril. Les quelques semaines
qui s'écoulent du 17 août au 8 septembre 1912 le
voient émettre sa profession religieuse définitive
et recevoir tous les Ordres : c'était ainsi dans une
atmosphère mariale qu'il gravissait tous les éche-
lons sacrés, puisqu'il devenait chanoine dans l'Oc-
tave de l'Assomption et prêtre en la fête de la
Nativité de la Vierge.

Prêtre à 32 ans, M. Mariaux parvenait enfin au
terme entrevu depuis longtemps, mais qui, à cer-
taines heures, eût paru inaccessible à une volon-
té moins ferme et à un désir moins ardent que les
siens. Surtout, il avait pu mûrir sa vocation et
recevoir l'Ordination dans une conscience profon-
de de la grandeur du sacrement. De cette gran-
deur, l'empreinte marquera tout son sacerdoce.

Car, pour un prêtre comme M. Mariaux, la Pre-
mière Messe est moins une fin qu'un commence-
ment, le départ d'une route où il faut monter soi-
même pour entraîner, relever, réconforter les com-
pagnons de voyage...

Après quelques années de professorat et de sur-
veillance au Collège en même temps que d'au-
mônerie à Vérolliez, M. Mariaux fut vicaire à Sal-
van durant toute la première guerre mondiale. Il
s'y dévoua entièrement et y laissa un souvenir
profond dont on pouvait deviner l'intensité dans
les yeux- de paroissiens lorsque, bien des années
plus tard, l'ancien vicaire eut un jour l'occasion
de remonter là-haut... Eh 1918, le chanoine Ma-
riaux revint à Saint-Maurice où il reprit ses oc-
cupations antérieures qui étaient pour lui autant
de ministères ; il y ajouta même, en 1919, la Con-

De iour en jour
Ces phases de la bataille de Palestine - Jfiosccu reconnaît rsiat jwlf,

Réponse de Staline â M. Idaltace
La première phase des opérations déclen

chées par les armées arabes en Palestine a été
couronnée de succès. La Légion arabe du roi
Abdoullah de TransJordanie et les troupes ira-
kiennes ont occupé toutes les positions d'où par-
tira sous peu l'attaque contre le gros des for-
ces juives.

1. Dans le nord de la Palestine, les troupes
syriennes et libanaises poursuivent systématique-
ment leur avance ;

2. La Légion arabe, qui opère de Jéricho , a
atteint en contournant Jérusalem des positions
importantes sur la route qui mène à Tel-Aviv
et pris contact avec les troupes irrégulières de
Fauzi el Kaukji ;

3. Après avoir occupé Gaza, l'armée égyptien-
ne a repris son avance, menaçant directement le
secteur de Jérusalem. La localité de Beersheba
serait tombée aux mains des Egyptiens. L'aéro-
drome de Lydda a été occupé.

Les informations de Beyrouth selon lesquel -
les des unités égyptiennes auraient déjà pris con-
tact avec des détachements de la Légion arabe
dans le secteur de Ramle (dans le voisinage de
Lydda) n'ont pas été confirmées officiellement.
Il est toutefois certain que les avant-gardes de
la Légion arabe sont en vue de Jérusalem où
elles auraient même pénétré dans le quartier
juif , y faisant sauter les maisons.

Elles se sont installées aussi sur la lign e Ra-
mallah-Naplouse.

Les Juifs ont évacué Ataroth , où se trouve
le seul aérodrome praticable de cette région , et
Nevi Yaakov , pour se replier vers la ville sain-

son chapelet, qu il récitait constamment, que par
les punitions, qu'il infligeait rarement et à contre-
cœur.

Le 24 juillet 1922, le Chapitre abbatial élit M.
Mariaux prieur, puis Mgr Mariétan le choisit pour
son vicaire général. Dès lors, ce fut entre le pré-
lat et son assistant une coopération étroite, tota-
le, sans réserve. Durant ces années-là, M. Ma-
riaux enseigna aussi aux jeunes clercs l'exégèse
et le droit, ce qui était surtout pour lui prétexte
à leur montrer la divinité de la Révélation et la
sagesse de l'Eglise. Le 26 juillet 1930, M. Mariaux
se démit de ses charges et se contenta du titre
de sous-prieur, qui n'était plus porté depuis long-
temps. Ce ne fut d'ailleurs l'affaire que de quel-
ques mois, car, le 5 mars suivant, il partait avec
Mgr Mariétan et l'accompagnait à Annecy où il
demeura deux ans. Les divergences de vues qui
avaient amené la démission de Mgr Mariétan, ren-
daient sa retraite d'autant plus douloureuse : ce
fut pour le chanoine Mariaux qui l'avait toujours
secondé, une raison de plus d'adoucir l'amertume
des jours sombres par sa présence, une présence
qui témoignait de sa fidélité et de sa générosité.
Là-bas, sur les pentes de la colline où reposent les
restes mortels de saint François de Sales et de
sainte Jeanne de Chantai, le prélat et le chanoine
abritèrent leur peine dans la prière, une prière
plus ardente, plus dépouillée aussi, et dans l'exer-
cice d'un ministère apprécié, et dont la souffran-
ce accroissait l'efficace.

La discipline ecclésiastique exigeant que M. Ma-
riaux obtienne une dispense de Rome pour de-
meurer plus longtemps en dehors des résidences
normales de l'Abbaye, il repoussa, en 1933, toute
idée d'exclaustration qu'on lui présentait, car sa
fidélité à l'Abbaye passait par-dessus tout.

Revenu à Saint-Maurice, le chanoine Mariaux
reprit, une fois de plus, quelques heures d'ensei-
gnement au Collège, jusqu'à l'été 1934 ; il fut aussi,
tour à tour , aumônier de la Clinique St-Amé et
de l'Institut de Vérolliez. C'est même à cette der-
nière charge que nous l'avons vu se donner avec
une bonté et un désintéressement dont l'opiniâtre-
té nous paraissait excessive, car, pour épargner
toute peine à autrui ou pour ne pas dérouter un
horaire, il n'hésitait pas, au printemps dernier en-
core, à faire route seul, à pied, certains soirs de
bourrasque et de neige qui eussent arrêté tout au-
tre. Les Frères convers de l'Abbaye se souviennent
eux aussi que Mgr Burquier leur avait donné M,
Mariaux pour Père-Maître et qu'ils l'ont gardé
pendant onze ans, de 1933 à 1944 ; ils n'ont pas
oublié ses bontés.

fl.n tuit t en 'c pnqr)

te. Tel-Aviv a eu à subir une nouvelle attaque
aérienne.

Un communiqué égyptien signale de violents
incendies dans le quartier du port et la destruc-
tion des installations de l'aérodrome de Pe-
tah Tikva , 10 kilomètres à l'ouest de la ville.

— Les ministres irakiens ont juré que l'ar-
mée irakienne combattra avec les autres armées
arabes jusqu 'au dernier homme pour sauver la
Palestine, sans tenir compte de l'étendue et du
caractère de l'aide étrangère dont pourrait béné-
ficier le nouvel Etat d'Israël.

* * *
— Le gouvernement soviétique a reconnu of-

ficiellement lundi le nouvel Etat U Israël.
Dans la note que M. Molotov , ministre des

affaires étrangères de l'URSS, a adressée à son
collègue israélite , M. Shertok , pour annoncer
la reconnaissance du nouvel Etat , on relève le
passage suivant : « Le gouvernement soviéti-
que espère que la formation en Palestine d'un
Etat juif souverain contribuera au raffermisse-
ment de la paix dans ce pays et dans le Moyen-
Orient et servira la cause du , développement des
relations amicales entre l'URSS et l'Etat d'Is-
raël ».

Par contre , on apprend qu 'il n'existe aucune
possibilité que le gouvernement britannique re-
connaisse le nouvel Etat juif tant que la situa-
tion militaire actuelle est soumise à des fluc-
tuations. Un porte-parole du Foreign Office a
contesté que M. Moshe Shertok , ministre des
affaires étrangères du nouvel Etat , ait demande
la reconnaissance du gouvernement britannique.



Le porte-parole a ajouté que le |ouyernement
britannique obéira au droit des gens qui exige
de rÈtaV qui''5emande^d'êlré reconnu,' la cons-
titution d'une admiriistràdon reguïieifè, la 'pu-
bïiçatlon d'une (déclaration au sujet des fron-
tières exactes du nouvel Etat et là preuve qu'il
SsV 'preV ,à entretenir des relations ratèrriatioha-
Jes ' normales. ' ¦

Selon l'opinion anglaise, a ajouté le porte-pa-
role. Israeï neVeâîfuf*pas encore ces" corïdi-
lions. . , •

'Dans les milieux politiques de la capitale bri-
tanni que, on pense que les" pefspectivfti 'd'eSis-
tence -¦du nouvel Etat dépendent de deux fac-
teurs : premièrement de l'avance . arabe sur Tel-
Aviv, et deuxièmement de la possibilité que les
Etats-Unis lèvent l'embargo' sur l'exportation
d'armes vers le Moyen-Orient. L'opinion règne
eh général que la situation militaire aura une
grande influence sur l'avenir de l'Eta t juif. Tou-
tefois , on admet que la levée de l'embargo sur
l'exportation d'armes profit erait en premier lieu
aux 'Juifs. , . ¦ ¦¦ ¦

Mais des observateurs autorisés croient que
les événements se précipitent à une telle allure
en Palestine que l'interdiction d'exportation d'ar-
més ne pourra pas être levée assez tôt pour in-
fluencer l'issue d,e la bataille. D'autres préten-
dent ,' en revanche, que lès préparat ifs pour cette
levée d'embargo sont déjà bien avancés. C'est la
raison pour laquelle d'ailleurs M. Moshe Sher-
tok a pu affirmer que les Juifs pourront bientôt
engager la lutte dans les airs.

-̂  M. Chàïm Weizmann a annoncé, hier ,
qu 'il acceptait l'offre qui lui avait été faite d'as-
sumer les fonctions de premier président du nou-
vel Etat d'Israël .

Le professeur Weizmann est âgé de 73, ans.
C'est l'un des chefs du Mouvement sioniste
jnohdial qui est étroitement lié au développe-
ment d'un Etat juif d'Israël en Palestine. Il
parvint à gagner à la causé sioniste des hom-
mes d'Etat tels que Lloyd "Gébrgé et lord Bal-
four. De 1918 à 1931, le professeur Weizmann
fut président de l'Organisation sioniste interna-
tionale. Il est chimiste de profession et est con-
nu par ses travaux sur l'acétone.

M. Chaïm Weizmann subit actuellement un
traitement médical à New-York.

La presse soviétique commente la lettre ou-
verte adressée à l'URSS par M. Wallace. Elle
constate, sans approuver son auteur sur tous les
points, qu'il procède avec logique et réalisme
et reconnaît en lui le désir de trouver le moyen
d'aplanir les différends russo-américains. Elle
souscrit aux propositions de M. Wallace relati-
ves à une limitation des armements , à l'inter-
diction des exportations d'armes, à la non-
intervention dans les affaires des pays étran-
gers , à la suppression des bases militaires entre-
tenues par certains Etats dans d'autres, au re-
trait des troupes maintenues en Corée, à la
non-intervention en Chine, à l'augmentation des
échanges internationaux sur les plans commer-
cial et culturel. Elle accueille favorablement aus-
si sa suggestion de créer une sorte d'UNRRA
ou un autre organisme pour la répartition de
l'aide internationale.

Le généralissime Staline lui-même, donnant
unèCréponse personnelle à la lettre de M. Henry
Wallace, ancien vice-président des Etats-Unis,
a considéré ce message comme un document
« extrêmement important ». « Je crois, a pour-
suivi le maréchal, que parmi les écrits politi-
ques de ces derniers temps, rédigés en vue de
renforcer la paix , la lettre ouverte de M. Wal-
lace est des plus importants ».

Cette réponse, diffusée sur les ondes de Ra-
dio-Moscou , dit que ce message n'est pas une

M. le Chanoine Louis Mariaux
Mais c'est surtout au ministère sacramentel que

M. Mariaux excellait. Que d'âmes dont il était le
confident et le guide ! Si la vie du chanoine Ma-
riaux pouvait être écrite, ce serait aussi l'histoire
d'une âme. Mais ce sont là des choses qui ne se
racontent guère, car c'était un secret entre lui et
Dieu. De quel amour il aimait son Dieu, plusieurs
le ' pouvaient voir à la peine que lui causait tout
ce qui était péché ou même simple froideur d'â-
me. Son Dieu, il y croyait avec une certitude de
granit, il l'aimait avec un cœur de feu.

Il aurait voulu, lui aussi, amener à ce Dieu tou-
tes les âmes qu'il savait d'ailleurs, toujours, avec
une patience inlassable, remonter et lancer eh
avant. Sainte Thérèse de Lisieux l'avait ravi et îl
s'était mis à son école de simplicité, d'abandon,
de confiance inébranlable, et ce n'était pas chez
lui l'effet d'une mièvrerie ou de la fadeur, car
M. Mariaux était une volonté, une force : une for-
ce qui fait penser à celle de saint François de
Sales qui ne fut si doux qu'à force d'être fort-
Ce ministère, M. Mariaux le remplissait dans' une

simpïT^éclaration exprimant 
le désir d'arriver poste de « open martel »lïT Fnîdliards 400

à une' solution des différends existant entre la millions ». ' .
Russie et l'Ânieriâue ét 'en 'Vùe d'améliorer là D*aûtre part , l'Etat vient de saisir I Assem-

sîïuàiflotf ini'érnàtîoMïe'ièn féneral. blée d'un projet de loi prorogeant jusqu'au 31
MV\ Wallace à fixé un 'programme étendu en mars 1949 sa faculté de porter jusqu'à 200 mil-

vùë d'arriver a une lolution 'pacifique dès: 'diver- ïiards lé montant de ses avances à là Banque de
gêncés. Cela ne Veùï pas 'àire que M. Wallace Fraû'ce, ceci en prévision des difficultés de tas-
se soft occupé "de toutes les questions épineû-' sorerïe prévues '; pour le second semestre. Ces
ses.'Le principal est qu'il se soit prononcé ou- avances étaient d'après le dernier bilan de 130
vertement et " noblement' pour* uue\s6Kïïoh paçi- "milliards en ' chiffres ronds, ce qui dbnïjè au gou-
ffàue de toutes les questions fondamentales in- 'vernément une marge , de 70 milliards;
térèssaht la Russie et l'Amérique. .
"'<? Le gouvernement soviëiîqùe'cbnsidèrè le pro-
gramme-de M. Wallace comme le fondement
d'une entente possible et fructueuse et favorable
au développement de la collaboration interna-
tionale, car ' l e  gouvernement soviétique, en 'dé-
pit de la différence existant entre les idéologies
et lès systèmes politiques, considère que l'exis-
tence de ces systèmes et la solution pacifique des
divergences ne sont pas seulement une chose
possible mais nécessaire dans l'intérêt de la paix
générale. »

La lettre du généralissime Staline est datée
du ' 17 mai.

... Le généralissime Staline s'est , en outre, dé-
claré prêt à entamer des pourparlers avec les
Etats-Unis sur là base de là lettre ouverte de
M. Henry Wallace:..

Nouvelles étrangères
Juifs et Arabes s'assiègent
mutuellement à Jérusalem

T i r  '¦ ,~ - . - ti / ^ '•"-. ,'..- -ï v-- ,'1

Tous les espoirs que les lieux saints de Jé-
rusalem lie r deviennent pas Un champ de ba-
taille rsë sont1 maintenant' évanouis, car lès for-
cées "de:vriïâ!ganâh! sont entrées "en action dans
les murs"'de la vieille 'ville' pour sauver les
1300 'Jûïfs''lënc'ercïéV Car les Arabes. Les in-
formations 'parvenues mardi matin'disent que
les* 'Juifs,"

; appu'y'és par ' dès ' autos "blindées,
poussent pâr"là v " porte ; cîë Jaff à, malgré le
feu nourri des Arabes." Ces ''1300 Juifs sont
encerclés par 15,000 Arabes qtïi — à leur
tour — 'sont entourés par les Juifs à l'exté-
rieur des murs dé la ' vieille ville, mais ces
Juifs sont également coupés du monde exté-
rieur par d'autres forces arabes disposées tout
autour de la ville.

Lés trois membres de la Commission de
l'armistice des Nations Unies poursuivent ,en
collaboration avec les représentants de^ la
Croix-Rouge leurs efforts en vue d'une .trê-
ve. Les Juifs auraient approuvé en principe
un accord auquel des modifications auraient
été apportées. D'après ce projet , la ; vieille
ville serait neutralisée. Les Arabes attendent
la confirmation de l'accord par le roi . Àb-
dullah de TransJordanie qu'ils considèrent
comme leur chef.

Les finances françaises
L'avant-dernier bilan de la Banque de Fran-

ce accusait une augmentation de.;la circulation
fiduciaire de 23 milliards. Celui d» cette semai-
ne en a fait ressortir une de 14 milliards environ.
Le montant des billets passe de 759 milliards
054 millions à 772 milliards 934 millions.

Le commentaire officieux qui accompagne le
bilan souligne qu'il a été remboursé 15 milliards
sur les billets de 5,000 francs bloqués. Il en res-
te encore 90 milliards qui doivent rentrer dans
la circulation d'ici la fin juin.

L'échéance de fin avril , ainsi que le remar-
que « Libération » « n'a pas été trop difficile
pour l'Etat qui n'a dû effectuer qu'un modeste
prélèvement de 800 millions sur son compte d'a-
vance. Mais ' les besoins privés sont plus nota-
bles. Si le portefeuille commercial s'est dégonflé
de 6 milliards et demi, par contre les avances
à trente jours ont augmenté de 8 milliards 'et le

large mesure au sein de sa Communauté ; mais il
l'exerçait aussi au dehors, par les longues heu-
res qu'il passait au confessionnal, en particulier
les soirs de samedis et les dimanches matins.; Il
était pleinement le pénitencier de l'église abba-
tiale, titre que lui donna Mgr Haller en 1944 et
qui' lui' fut autant un encouragement qu'une ré-
compense.

Depuis un an, M. Mariaux gardait la chambre et
fit même plusieurs séjours en clinique. Il crut d'a-
bord que le repos commandé lui rendrait sa vi-
gueur car il était optimiste de volonté et jeune
de caractère. Mais il lui fallut bien, par la suite,
en découdre.... Il ne songea plus, ¦ dès lors, qu'à
l'éternité qui approchait et à laquelle il aspirait
de toute sa : ferveur. «Je me réjouis d'être bien-
tôt là-haut », lui arrivait-il de dire. S'il est un
verset de l'Ecriture qui traduit exactement tout
son être, c'est bien celui-ci : «Sa conversation
était toujours dans le ciel: » Avec une confiance to-
tale, Une ' force invincible, il prenait congé, du-
rant les derniers jours qu'il passa ici-bas, des pri-
vilégiés qui purent l'approcher malgré les con-
signes de la Faculté : « Nous nous f everrons lâ-
haut!» "

Aussi est-ce pour les confrères qu'il laisse une
espérance autant'qu'un départ, une espérance que,

¦Z Tfôïs nouvelles aimés atomiques -
Le président Truman a annoncé lundi, dans

un " bref'messager "que"'les ^expériences" "faite"»" à
Eniwetok concernaient trois nouveaux modèles
d'armes atomiques, résultant des «' progrès » réa-
lisés dans ce domaine par les EWts-Unîs.

Lès résultats vdè ces essais, a idéclâré le pré-
sident, ont été hautement satisfaisants, mais ces
expériences intéressant au plus haut point la sé-
curité nationale des Etats-Unis, aucun détail sur
leur nature « ne peut être révélé actuellement ».

Bien que le personnel civil et militaire qui
partici pa aux essais d'Eniwetok soit sur le point
de rentrer à Hawaï , la déclaration présidentielle
confirme que l'atoll reste zone interdite. Cette
déclaration a été faite peu après que le prési-
dent Trumàn eût reçu des mains de M. Lîlien-
tha'l, président de la Commission civile pour
l'énerg ie atomique, le rapport rédigé par celle-ci.

o——
Des bombes sur un hôpital

Au cours de la plus longue et la plus vio-
lente attaque aérienne qui ait été dirig ée jus-
qu 'à présent sûr Tel-Aviv, lundi après-midi, un
petit hôpital à été atteint , où 3 jîersbnnes ont
été tuées et d'autres malades blessés.

o——
L'interdiction des vols nocturnes

en Egypte
Le ministre de la défense d'Egypte a inter-

dit les vols nocturnes sur tout le territoire égyp-
tien. La D. C- A. entrera en action contre les
appareils l qui n'observeront pas cette interdic-
tion. On Craint que les Juifs n'exécutent des
vols de représailles après le bombardement de
Tel-Aviv. Les vols de nuit sur les lignes ré-
gulières sont également interdits.

Nouvelles suisses^^—
Où l'eau d'Ems devient

trouble
(Correspondance part, du « Nouvelliste »)

Pendant que les blindés germaniques défer-
laien t sur la France, les histoires les plus étran-
ges circulaient dans un public aviçje de sensa-
tions. C'est ainsi qu'on racontait avoir vu des
chauffeurs allemands, coupés de leurs bases de
ravitaillement , remplir d'eau leur réservoir d'es-
sence, y jeter négligemment quelques mysté-
rieux comprimés et poursuivre leur route grâce
à ce carburant imprévu. L'on criait déjà au mi-
racle de science.

Nous pourrions nous aussi crier au miracle,
parce que les ' moteurs des autos suisses ne se
mettent pas en grève. Ils y auraient droit, à
cause de l'innommable mélange dont on les abreu-
ve, mélange que trouble doublement la trop cé-
lèbre « eau d'Ems », en faisant tousser les mo-
teurs et en élevant le prix du carburant.

On nous a fait supporter ce mélange au nom
des nécessités de la défense nationale. Lès bons
Suisses, toujours sensibles à l'argument de leUr
indépendance, ont marché comme un seul hom-
me. Mieux vaut des moteurs qui toussent , ont-ils
pensé, que pas de moteur du tout.

Ils s'accommoderaient encore du carbu rant na-
tional jusqu 'à l'échéance de 1955 (date à laquel-
le expire le contrat obligeant la Confédération
à acheter toute la production de l'usine d'Ems),
s'ils n'avaient soudain éprouvé le sentiment qu'on
leur cachait quelque " chose. Alors, la ! curiosité

de la-haut, près du coeur de Dieu, il veillera sur
toutes les âmes dont il était le guide et le récon-
fort.

L. D.-L.

Les funérailles de M. le chanoine Mariaux se
sont déroulées en ce lendemain" de Pentecôte dans
l'église "i St-Sigismond ., où se pressait une foule
nombreuse. La "population qui avait tenu ces jours
derniers à se recueillir ^ en, si grand nombre de-
vant' la dépouille du vénéré défunt, se fit un de-
voir ' de l'accompagner à ; sa dernière demeure, et
ce n'est pas 'sans émotion qu'on remarquait le
nombre considérable d'hommes qui participaient à
ses'funérailles.
. Toutes les Communautés religieuses de la ville
et de la région, en particulier les Révérendes
Sœurs de Vérolliez avec leurs élèves, avaient en-
voyé des délégations. Mgr Grand, Révérendissi-
me Vicaire général de Sion, représentait Son Ex-
cellence Mgr Bieler, ancien condisciple , du dé-
funt,. tandis que le Vénérable Chapitre de la Ca-
thédrale avait délégué un fidèle ami de la Mai-
son, "M. le chanoine Maurice Dubosson. D e  nom-
breux prêtres du diocèse et beaucoup de chanoi-
nes du Saint-Bernard, apportèrent aussi- le récon-
fort de leur présence et de leur amitié.

s'en est mêlée. Des indiscrets ont "g)affé.Ijuel-
ques rares renseignements. Et ceux-ci, \nis? «.
Semble;, ont fini pat démontrer que l'usine 4
sacdïarification est en train de faire une fort
belle affaire.

Dans soit rapport sur l'exercice 1945, le pré-
sideht de cette entreprise aimée des dieux as.
nonçait que le compté d'installation àvàït éti
amorti en- deux ans de 25,8 à 8,2 millions. Ot

' tiendra pour plausible que depuis 1945 ces 8
millions restants ont ét é-amortis en totalité on
en presque totalité.' L'usine d'Erris se trbuvt
donc affranchie de ses plus lourdes charges fi-
nancières. Elle n'en va pas moins continuer, peu.
dant huit ans encore, à faire le malheur des au-
tomobilistes en leur imposant un carburant d'un
prix surfait (l'eau d'Ems est vendue aux automo-
bilistes 25 % plus cher qu'aux industries).
'¦> Eii vertu du contrat qui lié la Confédération,
et par son truchement , oblige les conducteur)
de véhicules à moteur à utiliser la production <fc
l'usine d'Ems, l'économie nationale serait doçt
grevée d'une charge de 10 à 20 mill ions pu
an jusqu 'en 1955. N'est-ce pas anormal ?

On conçoit fort bien que la Confédération it
soit engagée pour garantir à l'usine d'Ems IV
mortisserrient de ses installations. C'est une mi-
nière 'de reconnaître les services que nous a ren-
dus TalcooL synthétique pendant la guerre. Mail
à l'heure actuelle, les conditions essentielles k
ce contrat n'existent plus. Il semblerait donc lo,
gique que la Confédération cherchât à le revit
ser et à l'adoucir. Elle irait ainsi au-devant dit
vœux des consommateurs , dont 51,000 ont d'ail
leurs signé une pétition demandant l'abolititt
d'une obligation qui ne se justifie plus : cii
de consommer de l'« essence fédérale » coûteoa
et de mauvaise qualité.

Si paradoxal 'cela puisse-t-il paraître , ej etit
« eau d'Ems » devient un véritable « bateau >,
Un bateau monté pour le profit de quel quesiuru,
aux dépens d'une foule de gens pour lesquels li
véhicule à moteur est un indispensable instru-
ment de travail. A.

—i—o

Les jeunes communistes troublent i
une conférence à Genève

Là Jeunesse nationale-démocratique avait oi-
ganisé une assemblée documentaire publique su
la « Tactique du coup d'Etat ». L'orateur élail
M. M. - E. Chantre , journaliste à Lausannt
Ce dernier parla des récents événements dans lu
Balkans. Mais cela ne plaisait pas à nos com-
munistes d'entendre la vérité du rideau de fei
Ils vinren t donc non pour contredire M. Chan-
tre, mais pour chahuter après le discours de M
Chantre. Voilà comment les communistes enter.
dent la liberté de parole ! On remarquait auss
des jeunes filles fort agitées.

Ces membres du parti communiste dit d
« Travail » se disant de la « Jeunesse libre »(l
sont démasqués et leur at t i tude a été ju gée i
Genève et en Suisse. Ils suivent à la lettre la
mots d'ordre soviétiques. Que les jeunes chré-
tiens méditent de telles obstructions et répon-
dent comme il convient aux perturbateurs à la
solde de -la dictature rouge I

Un assistant

Les accidents de la circulation
Roulant de nuit , M. Jakob Portmann , bou-

langer à "Wolhusen (Zurich), est venu se jet et

ave

On remarquait également les autorités civiles W
Saint-Maurice, ' avec, à leur tête, MM. Charles
Haegler, préfet du district, Alphonse Gross, sous-
préfet, Marcel Gross, président du Tribunal, Hya-
cihthe Amacker, président ¦ de la Municipalité !
Salvan qui se souvient de son ancien vicaire, était
représenté par M. Revaz, président de la commune,
tandis que MM. les abbés Roch, curé de Vionnaz
et' Obfis't, ' vicaire à Siefre, apportaient le souve-
nir des deux cités d'origine de M. Mariaux. Nous
avons noté 'aussi la' présence de M. Camille Ma-
riaux, avocat, préposé aux poursuites du district
de Monthey, parent du défunt, s

Son Excellence Mgr Haller célébra la Messe Pon-
tificale, puis un Ibrig et émouvant cortège con-
duisit les restes mortels du cher et vénéré prêtre
défunt dans ce cimetière sur lequel semble "veil-
ler le sanctuaire de la Vierge du Scex.
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avec «on automobile contre le parapet d'un pont
prèa" dé Doppîéschwand-Romoos. M. ' Walter
Sch'neebergér , de Wolhuseh, assis à côté du con-
ducteur , a été tué, alors que le conducteur lui-
même s'en tirait avec quelques côtes cassées,
i — A Cadenazzo (Tessin), le petit  Gianni
Marzorati , 5 ans , qui sortait de la maison de ses
parents , a violemment été atteint à la tête par
une automobile qui' surgissait au même moment
i vive allure. Le pauvre petit, transporté im-
médiatement à l'hôpital , est" décédé peu après.

— Un motocycliste, roulant sur la route de
Gwatt , voulut éviter un cycliste. Il freina sa
machine incontinent et tomba. Sa femme,
•J^me'Trma 'Bfénz-Hdller,' 32 a"ns, qui se trou-
!va

,
ltr 'sur "lc ' siège arrière, fut si grièvement

blessée qu'elle ne tarda pas à décéder.
— Un motocycliste, M. Pasche, domicilié à

Chexbres, montait lundi après-midi, vers 16
h., la rue du Conseil, à Vevey, quand , arrivé
à l'Intersection avec la rue des Deux-Marchés,
dans laquelle il voulait s'engager, il entra en
collision avec une auto qui allait en direction
Se Montreux. Dans sa chute, il se blessa à une
main. Quant aux dégâts matériels, les deux
véhicules en ont subi.

M. Pasche a pu regagner son domicile par
ses propres moyens. La police veveysanne 'a
procédé aux constatations d'usage.

Un ancien greffier
devant

le Tribunal
Le Tribunal du district de Vevey a pris

séance mardi matin a Oron pour juger Arnold
Cavlri, né le 11 août 1895, employé de ban-
que, originaire de Vuchercns (Vaud), accusé
de faux et d'abus de confiance pour un mon-
tant total de 100,000 francs.

Cavin fut mis en arrestation le 1er décem-
bre.

Bien qu'il cumulât de nombreuses fonctions,
il était maigrement rétribué — les débats éta-
bliront les revenus exacts de ses diverses
charges — et il chercha à compléter ses res-
sources. Il crut trouver dans l'entreprise Gil-
bert Quain — d'abord fabrique de meubles
et de soccolls, puis d'appareils frigorifiques
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On demande

leunenile
ou femme comme aide pour
la cuisine et le service de
table (fixe 100 fr.).

Café des"''Alpes, Aigle.
m i25JL«i : ... '

On cherche, pour entrée de
suite ou à convenir,

filles de cuisine
et d'office

Faire offres avec prétentions¦' eu Département social ' ro-
Wft, MoMwn, -

un appoint intéressant. Et il y engagea des Comptoir suisse, lesquels, de surcroit, se pré- chuz, une peine de quatre ans de réclusion, in
fonds de plus en plus considérables , qu'il pui- senteront cette année dans une composition en- fhgée le 19 février 1946 par le Tribunal d'Ai
sait, au fur et à mesure, dans l'une ou l'autre tièrement nouvelle. gle pour vol de coupons de rationnement com
des caisses dont il avait la gérance. Malheu-
reusement, les affaires ne prospéraient pas, et
l'entreprise finit par tomber en faillite.

Le passif de l'entreprise Quain est évalué
à 435,000 francs.

Directeur dé la B.P.B. depuis fin 1943 , M.
Georgeŝ  rapporté que Cavin" est devenu agent
de cet établissement en 1935, lorsque fut créée
la succursale d'Oron. Ce n'était pas un fonc-
tionnaire de la banque, mais1 un agent à la
commission, lui permettant d'aVoir d'autres
activités. On lui reprochait seulement de ne
pas consacrer assez de "temps à ses fonctions,
qui auraient pu être plus rémunératrices pour
lui. Mais jamais on n'eut de doutes sur son hon-
nêteté. C'est seulement à l'occasion d'un con-
trôle à l'improviste où l'on compte les espè-
ces en caisse que les détournements furent dé-
couverts, provoquant la surprise la plus com-
plète. Dès ce moment, Cavin a fait des aveux
sans réticence.

o

Cent fois donneur de sang
M. Hans Aider, magasinier , de Zurich-Wol-

lishofen , a été appelé pour la centième fois à la
Maison des infirmières de la Croix-Rouge pour
une transfusion de sang.

Les fables de La Fontaine
au 29e Comptoir suisse

Chaque année le Comptoir suisse réserve
des surprises à ses fidèles visiteurs. A cet
égard , le 29e ne le cédera en rien aux précé-
dents.

Le génial La Fontaine sera tout à la fois
le prétexte et l'objet d'une attraction fort ori-
ginale. Quelques-unes de ses fables vivront
sous une forme plastique au milieu des vastes
jardins de notre grande foire d'automne.

Un artiste du pays exécute actuellement
les sujets sélectionnés que le public sera in-
vité à reconnaître par la voie d'un concours
gratuit, doté de prix.

Utile et instructive, cette heureuse innova-
tion , -à laquelle s'intéressent d'importantes
maisons suisses, ne manquera pas de passion-
ner enfants et adultes ; elle ajoutera sans nul
doute à l'attrait déjà grand des jardins du
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confortable (7 tifs) pour juil-
let - et ;  août, altitude 1000-
1500. Envoyer offres détail-
lées sous- chiffré H 36837 X.
Publicités, GènèVè. "'•¦> '- '¦• •
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A vendre, pour cause dou-
ble emploi, - 1-.' • ¦-

char à pont
à ressorts , és^fèux « PaPerïï»','
à l'état de nèo'f, chargé t 'SÔO
kg. Prix avantageux.

S'adresser à Beïriard Jordan,
La Balmaz (Valais). " « '
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On cherche un -

É-lfOil
pour la montagne de Saillon.

Se présenter de suite, au
président :J. Rocluit, à Sailïori.

Je cherche - - --'—

2 maçons¦Jfâ&V irr *et un - !

apprenti maçon
Entreprise Orfelli, Saxon. .

Je cherche à louer de suite

appartement
de '"deux chambres et cuisine,
région de Monthey-St-Gin-
golph. — S'adresser au Nou?
velliste sous M. 6-245.
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TRAVAUX D'AMATEURS
Agrandissenienls

Fournitures complètes
APPAREILS

Institution -d'Etat cherche

(motif
de 25 à 35 ans. Bon salaire,
plus entretien complet. Heu-
res de travail et congés régu-
liers. -

-Offres sous chiffre U 9137
X EvWicilas, Genèyja,
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Accident de motocyclette
M. Karl Rickenbach, 27 ans, essayant une

motocyclette dans le' village de Magden , a heur-
té violemment le mur d'une maison 'et s'est frac-
turé le crâne. Il a succombé à l'hôpital.

——o 
On retrouve le corps du naufragé ' .

Au large de la plage de Genève, ' un noyé
a été découvert par deux pêcheurs qui ramenè-
rent le corps sur "la grève. Une enquête ouverte
par là police permit d'identifier le 'cadavre; ̂ com-
me étant celui de Cyril'Barlettler qui, en com-
pagnie d'un camarade; avait fait naufrage le 24
avril à bord de son canot à moteur. M. Boget-
ti , son camarade, avait pu être sauvé et avait
été conduit à l'hôpital,

o
Le comte était un escroc

La police de Sûreté de Lausanne a appré-
hendé et remis en mains du juge ' informateur
un comte étranger qui avait trojivé moyen de vi-
vre somptueusement , pendant près de trois mois,
dans l'un des grands '4 hôtels, puis de dispa-
raître en omettant de régler sa note de pension^

A 28 ans, un impénitent récidiviste
Dans la nuit de samedi à dimanche, la poli-

ce de sûreté de Lausanne a appréhendé dans un
établissement public un Saint-Gallois* âgé de 28
ans, qui était recherché par les autorités zuri-
choises pour vols, escroquerie, et faux dans des
titres. Interrogé , il a reconnu encore être l'au-
teur d'un vol de vélo près du lac de Constan-
ce, de plusieurs escroqueries commises à Lucer-
ne et à Bienne. Ce délinquant récidiviste , sera
conduit à Zurich.

Kalbluss évadé et repris
Des passants avisèrent, lundi matin , sur la

terrasse d'un café de l'avenue de Morges, à
Lausanne, un client buvant trois décis qu 'ils
reconnurent pour être le trop fameux voleur Eu-
gène Kalbfuss , un virtuose de la cambriole et
de l'évasion , plus de trente fois condamné par les
tribunaux , qui s'est évadé de pénitenciers vau-
dois , bernois , zurichois , et qui purgeait , à Bo-
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CEINTURES
enveloppantes ventrière», pr
grossesses, descentes d'esto-
macs, contre obésité, tife
BAS PRIX. Trwols > choix.
Indiquer genre désiré.

R». Michel, spécialiste, S
Mercerie, Lausanne. -;.:¦,

"'. Nous cherchons une

iiuncii
(Jour aider à la cuisine.
- S'adresser a M. J.;Grau, Res-
taurant do Nord, Moorhèy.
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j Hôpital cantonal de Genève — Maternité
Une inscription est ouverte du 15 mai au 15 juin

1948 pour le

COURS D ÉUUES SAGES FEmiYIES
qui ''c"6>nrnëncera le 1er ' oclobrè'"! 948.
i Léŝ inscripiions sont reçues par la Direction de

l'Hôpital cantonal qui fournira tous \ renseignements.
,̂ ^^̂ b——

L'alpage bourgeoisial de Pioz, à Bourg-Saint-Pierre , dispo
- se encore de- ''*¦• '•

rSV* 1 " TÎV '^ L'̂  I rr » r G ' "
S'adresser sans retard à Gênoud Paul, reefeur.
A la même' adresse, On prend encore JEUNE BETAIL ei

estivage.' —' Boris soins assurés."On cherche '-¦

H HUE
pBUr apprendre le' 'niërfiîf dé
iti'enuisié*-, -à -MontàrtS.

• Ŝ adr'esser au - Nouvelliste
souj j , 6242,

Je "cherche ' A vendre trois bonnes

BERGER chèvres
lachanT traire, polir garder 13 JP S*:W M>9' M •
à ; 15 têtes de bétail. S'adres- S'adresser' à Mme Vve Ro-
sér -chez - Louis Dulex, Plam- salie . Mellan, La Rasse sur
buil sur Ollon, Evionnaz,

mis à Aigle, le 26 novembre 1945. Les passants
physionomistes, qui avaient su reconnaître
« l'homme' aux ' dix visages », avisèrent la police
et peu, ; après . Kalbfuss était cueilli et dans la
journée.reconduit au pénitencier de Bochuz, dont
ih s'était évadé samedi. De petites vacances de
Pentecôte...

Et ce fut la police judiciaire qui prit soin de
régler la consommation de l'évadé.

—o 
Le gagnant de Campione

devient te perdant dé San-Rëmo
Un récidiviste d'une quarantaine d'années, re-

présentant , qui l'automne dernier avait été con-
damné à 15 mois de réclusion pour escroquerie
d'un montant de 5,000 francs , a comparu de
nouveau devant le Tribunal cantonal zurichois,
car entre-temps des .opérations frauduleuses bien
plus considérables ont été découvertes. Cet in-
dividu , habitué des salles de jeux de Campione,
aVait réussi en 5 ans à gagner de cette maniè-
re 162,000 francs , ce qui lui permit de .tenter
sa chance à San-Remo et de reperdre tout son
argent. II réussit à escroquer près de. 100,000
francs à un hôtelier de Lugano, à une femme de
80 ans de Zurich et à une garde-malade très âgée
également, argent qu 'il perdit également aux
jeux. Il avait fait croire à ses dupes qu'il pos-
sédait des titres de valeur et qu 'il était à la
veille de réussir une opération merveilleuse. La
Cour lui a octroyé une peine supplémentaire de
2 ans et demi de réclusion.

Nouvelles locales——
La journée de lundi aux Fêtes

de Monthey
La « Feuille d'Avis de Lausanne » résume

exactement la manifestation de lundi du 150e
anniversaire de l'Harmonie municipale de
Monthey qui revêtit un cachet incomparable
dû à la présence de l'« Harmonie nautique »
de Genève.

Le cortège a parcouru les rues coquettement

fc



décorées soulevant sur son passage de vi-
brants témoignages d'admiration tandis que
les musiciens genevois étaient acclamés.

Leur concert sous la direction de M. Arthur
Prévost, ancien chef de la « Musique royale
des Guides » de Bruxelles (la Garde républi-
caine des Belges), a été un enchantement. Il
était composé de trois parties distinctes : la
première consacrée à la musique classique
avec des œuvres de Bach, Haendel, Schubert
et C.-M. von Weber, la deuxième à la musi-
que française et russe, représentées par des
œuvres de Dukas, Debussy, Ravel et Stra-
vinsky, et la troisième à la musique populai-
re avec Rossini et Mehul. Le cercle des trom^
pes de chasse de la société remplissait fort
agréablement les entr'actes. « La Nautique »
était accompagnée de M. Marius Noul, conseil-
ler administratif de la ville de Genève.

Ainsi ont pris fin brillamment des fêtes
dont le souvenir restera longtemps gravé dans
le cœur des participants et qui ont amené à
Monthey deux jours durant des foules de vi-
siteurs parmi lesquels de nombreux musi-
ciens réputés de notre pays, tel, par exem-
ple, M. Carlo Hemmerling qui compose en ce
moment la musique de la prochaine « Fête des
Vignerons ». L'Harmonie municipale de Mon-
they peut être fière de la façon remarquable
avec laquelle elle a célébré le 150e anniver-
saire de sa fondation. Elle trouvera dans ce
succès des raisons de poursuivre sa belle mis-
sion artistique en terre valaisanne.

Un voyageur tombe d'un train
surjle Martigny-Châtelard

Une personne qui se trouvait dans le train
Martigny-Châtelard, dimanche après-midi, et qui
voulait passer d'un wagon dans un autre, a
été victime d'un très grave accident. Au mo-
men t où ce voyageur, M. Alfred Fournier, coif-
feur , à Vemayaz, âgé d'une quarantaine d'an-
nées, se tenait entre les deux "plates-formes,: la
barre de sécurité céda. Il .fut-projeté " dans le
vide. . . '"" / .

Malheureusement, à ce moment-là, le convoi
passait à quelque trois cents mètres de la gare
de Martigny, sur un pont sans garde-fou qui
surplombe la route de Fully. M. Fournier fit
une chute de plus de cinq mètres et vint s'é-
craser sur la chaussée ; une voiture automobi-
le passaft justement mais put l'éviter grâce à
un violen t coup de frein.

Grièvement blessé, il a été transporté à l'Hô-
pital de Martigny où le Dr Gross a diagnostiqué
une fracture du crâne, une large plaie à la tête
et des contusions multiples. L'état de M. Four-
nier est très grave. ,. .

o——

Aux jeunes gens dit district
• de Monthey

Samedj, 22 mai, une veillée de prière est or-
ganisée au sanctuaire de Notre-Dame du Scex,
par et pour les jeunes gens, du district de Mon-
they. ' '-\ ¦ i"ïf '"^p1», _ ¦ , ¦

Elle s'ouvrira à 22 heures pour se clôturer à
5 heures par la messe de communion. „ '%•.

Par ce' geste,', ils veulent prouver «" auxifron-.
chons » que s'ils slembaflent4 pour lés1 sports
physiques, ils ne manquent cependant ni de».cèejjr
ni de foi. S'ils répugnent à suiyre les sentiers
trop-battus , ils ne dédaignent pais l'effort. Chers
jeunes, les organisateurs, vos -camarades, ; vous
attendent nombreux. C'est au nom de Notre
Dame de la Joie « et de la Jeunesse sans fin du
cœur » qu 'ils vous donnent rendez-vous samedi
prochain. Elle a "des trésors pleines ;les mains à
vous distribuer et des. caresses virginales et'ma-
ternelles plein : Ie cœjjlr à vous donner pour;;vous
donner courage et vaillance. :. S*< ,>

;. Les aumôniers P.;P. \ >: '*; \ -
et Propagandistes C. C. ;;

¦ - » • . - : 
o 

... Une auto se jette contre un arbre
;«. sr et flambe * .. .,,,, 2àS

». . ¦$• ¦ ¦ • ' 
i
*' ' "* -̂ - - '¦:¦ '• 

.
"' " * '  

. 
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Lundi , vers 18 heures, une automobile zuri-
choise qui roulait sur la route cantonale Marti-
gny-Sion, a heurté un arbre à Riddes et, après.
s'être renversée, a pris feu. Les deux occupants;
un monsieur et une dame, ne doivent de n'avoir
pas été brûlés vifs qu'au fait que leur voiture
était ouverte. i

Un automobiliste de passage transporta les
deux blessés à l'Hôpital de Sion où ils sont en
traitement. Le conducteur a cinq côtes cassées
et la passagère une blessure à un bras. Dégâts
matériel s importants.

e 

Une moto contre un car :
une personne blessée

Sur la route de Savièse, une moto pilotée par
M. Clovis Luyet , secrétaire de la F. O. B. B., à
Sion , ayant son frère M. Firmin Luyet sur. le ,
siège arrière , est entrée en contact, au-dessous
de La Muraz, avec un car de 'a maison de trans-
ports Beney, d'Ayent.

Tandis que M. Clovis Luyet se relevait avec
des égratignures , son frère, plus gravement at-
teint , dut être conduit à l'hôpital. Il souffre d'u-
ne foulure à une jambe, de blessures et de con-
tusions sur le corps. -

La moto est dans un triste état. 1

Dernière heure
L Italie refuse le visa d entrée
à une déléguée espagnole

ROME, 18 mai. (A. F. P.) — Le journal
« Avanti » annonce que Mme Elisa Criz , qui
devait représenter les femmes républicaines
espagnoles à la réunion de l'exécutif de la Fé-
dération démocratique internationale fémini-
ne à la place de la « Pasionaria », n'a pu en-
core venir en Italie, le gouvernement italien
ne lui ayant pas accordé le visa d'entrée.

o 

ST-MAURICE. — Cette semaine, le Roxy vous 1 La deuxième ? Sur une des rares contre-atta
présente une heure et demie de fou rire avec les
trois hommes les plus extraordinaires du cinéma
américain. Les Marx Brothers dans « Une nuit à
Casablanca », un des films les plus çomiqUes qui
aient passé à St-Maurice. Neurasthéniques, taci-
turnes, rabat-joie , ne venez pas voir ce film ! ! !
vous seriez tentés de rire. Des blagues, des gags,
des'; situations ultra-comiques. Mercredi et jeudi
à 20 L 30. Samedi et dimanche, à 20 h. 30, di-
manche1'matinée spéciale pour enfants et familles,
à 14 h. 30 :.« Le signe de Zorro ».

Des colonies Juives dans les mains
des Arabes

JERUSALEM, 18 mai. (Reuter) . — Les for-
ces arabes ont occupé la colonie juive de Neve
Jaacow, après que les Juifs eurent évacué il y
a deux jours la colonie d'Ataroth près de l'aé-
rodrome de Kalandia. Ainsi les Arabes contrô-
lent entièrement la principale route située au
nord de Jérusalem. Neve Jaacow est située à
huit kilomètres au nord de la ville sainte à l'en-
droit où l'on se dirige vers les lieux saints.
Avant d'évacuer la colonie, les Juifs ont fait
sauter les rues et les maisons. A l'aube, un mil-
lier d'Arabes ont fait irruption. Un détache-
ment anglais spécialisé dans l'éloignement des
mines leur, a ouvert la voie. Les Juifs dans
leur retraite ont emporté leurs armes. Les Ara-
bes ont évacué le bétail de la colonie. En oc-
cupant Ataroth , les Arabes ont emporté des piè-
ces de gros et petit bétail. Avant leur départ ,
les Juifs avaient, miné Ataroth et avaient ainsi
détruit presque toute la colonie. Celle-ci était
encore en. feu mardi.

TEL -AVIV, 18 mai. (AFP.) — La ville
arabe de St-Jean d'Acre s'est rendue sans con-
dition aux forces juives , annonce-t-on de source
juive.

Lès informations annonçant la reddition pré-
cisent que de nombreux prisonniers et de grandes
quantités d'armes sont tombés aux mains des
Juifs.

WASHINGTON, 18 mai. (Reuter) . — Le
secrétaire de presse de la Maison-Blanche a dé-
claré que le président Truman n'avait rien à di-
re sur 'a réponse de Staline à la lettre ouverte
de M. Wallace.

Chronique sportive
A FOOTBALL
l

- . ',;-. v La Suisse bat l'Ecosse, 2 à 1 (1 à 1)
La place nous:ayant été réservée\,PQUF vous par-

leryde>ce. matohi' -il -.faudra bien que nous vp^ en
disions.quelque chose, et pourtant Dieu sait si'nbus
nousJt en i.pasjserions ! • "-'" •,- ¦;
'Pr^p,: d'internationales ces jnonante " minutes

n'en l'eurent'qUei le nom,'.secundo;, le public n'était
pas?pïusven 4wme 1ue nos jouejlirs, tertio, le ré-
sultât|final esV-au surplus ' immérité. Ce>h'est ?pas
de

^
nbjtre 1

^ faute,-.J. m a i s - c'est comme ça. , Et tous
ceux'tiqui, le 10 "novembre 1946', assistèrent dans
le!;meme décor à une même victoire de nos repré-
sentants sur l'Autriche , (1-0), peuvent aisément
s'imjBgiajipr ce qué ï̂fut • la pièce jouée hier au

On a edutume de dire que seul le résultat comp-
te et que rien ne prouve qu'une équipe ne se
soit délibérément laissé manœuvrer afin de mieux
terrasser son adversaire. Possible !

Mais on ne viendra tout de même pas nous dire
que les Suisses faisaient exprès de donner des
balles dans les pieds adverses ou de jouer «aé-
rien », ils ne faisaient tout de même pas exprès
de laisser venir les Ecossais jusque dans leur sei-
ze mètres pour y tirer des bombes que notre chan-
ce à nous aurait immanquablement mises au
fond de la cage.

Disons-le franchement, nous avons pris a Ber-
ne une bonne leçon, une, vraie leçon de ce qui
s'appelle « jouer » avec une balle, ce qui s'appel-
le la « tripoter », la glisser avec finesse à un ca-
marade, puis se démarquer, la reprendre et la re-
travailler. Ça, oui, c'était beau, mais c'est tout !
Question de tirs au but, les Ecossais nous ont
montré qu'ils savaient ce que cela signifiait, mais
qu'ils ne connaissaient pas encore le « mode d'em-
ploi ». Dommage ! Mais tant mieux aussi, car nous
n'osons pas nous imaginer ce qui serait alors ad-
venu. * - ..
, Chez les Suisses, : il y eut le cran et la chance,
surtout la chance. Sans elle nous perdions de plu-
sieurs buts à rien ou en tout cas, nous ne mar-
quions aucun but.

Notre première réussite ? Nous nous deman-
dons si Maillard saura un jour pourquoi il ten-
dit subitement le pied sur un « loupé » magistral
de : FrietÛaender. Mais, il est vrai, quel beau but,
un de ces tirs de biais qui vous passe sous le nez
avec un sifflement de fusée !

Les collaborateurs réfugiés au Brésil
ne seront pas livrés

RIO DE JANEIRO, 18 mai. (Reuter). — La
Cour suprême du Brésil a refusé de donner suite
à la demande d'extradition formulée par le gou-
vernement norvégien contre les neuf criminels de
guerre qui se sont réfugiés dans ce pays.

On se souvient qu 'ils s'étaient enfuis de Nor-
vège, voici environ une année , avec un petit
yacht à moteur. A la suite de cette décision, 8
d'entre eux iront s'établir en Argentine, tandis
que le neuvième préfère rester au Brésil.

Démission du gouvernement
chinois

NANKIN, 18 mai. — Le premier ministre
Chang Chung a remis au président Tchang-Kai-
Chek la démission collective du Yuan exécutif
(Cabinet).

Le gouvernement expédiera les affaires cou-
rantes jusqu 'à la formation du premier Cabi-
net constitutionnel après l'investiture du prési-
dent Tchang-Kai-Chek.

Dans l iseré
Une auto dans un ravin :

3 morts, 4 blessés
CHAMBERY, 18 mai. — Près de Corps, une

auto se dirigeant sur Pallatol , où le chauffeur ,
M- Martini , conduisait six personnes à un re-
pas de famille , a manqué un virage et s'est écra-
sée dans un ravin. Le conducteur a été tué sur
le coup ; deux passagers ont succombé à l'hô-
pital de La Mure , les quatre autres , bien que
sérieusement atteints , ne sont pas en danger .

Radio-Programme
SOTTENS. — Mercredi 19 mai. — 7 h. 10 Le sa-

lut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit
concert matinal : pages classiques. 9 h. 10 Emis-
sion radioscolaire : Un grand écrivain : C.-F. Ra-
muz. 10 h. 40 Oeuvres de Couperin. 11 h. Emis-
sion commune. 12 h. 15 Succès de la danse et de
la chanson. 12 h. 30 Heure. Le rail, la route.

18 h. Au rendez-vous des benjamins. 18 h. 30
La femme et les temps actuels. 18 h. 45 Ensemble
de musique. 18 h. 55 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19
h. 05 La situation internationale. 19 h. 15, Informa-
tions. Le programme de la soirée. 19 h. 25 La voix
du monde. 19 h. 40 « Music-Box ». 20 h. La vie
universitaire. 20 h. 45 Le boudoir de Médora. 21 h.

ques des rouges jusque-là submerges, harcelés, do-
minés et tout ce que vous voudrez. Alors là, oui,
le cran y était pour quelque chose. Et puis, com-
ment ne se serait-on pas décidé à en « mettre un
coup » devant les prouesses parfois fantastiques
de Corrodi et le travail des deux titans Steffen
et Belli ?

Mais entre nous, cette victoire a-t-elle une au-
tre signification que d'améliorer notre palmarès ?
Car au point de vue moral, nous n'avons rien ga-
gné dans l'aventure.

Au contraire, c'est à se demander à quelle sau-
ce nous allons être mangés la prochaine fois. Les
miracles, ça va bien un jour, mais mieux vaut ne
pas trop y compter. Et à voir l'équipe suisse pei-
ner comme elle l'a fait hier, nous avons dix fois
plus souffert que si elle s'était fait « écraser »
après un beau combat.

C'est pourquoi vous nous pardonnerez de ne
pas allonger, nous voulons effacer au plus vite
le souvenir d'une si cruelle journée. Car si ce fut
un triomphe, il restera sans gloire et nous dirons
à notre tour, mais... au football suisse : Quo va-
dis ? J. Vd.

Monsieur René JEANDET et ses enfants Roger
et Michel, à Collombey ;

Madame Veuve Hedwige CARRAUX-BARLA-
TEY, à Collombey ;

Monsieur et Madame Lucien JEANDET-RION-
DET, à Collombey ;

Monsieur Henri CARRAUX, à Collombey ;
Madame et Monsieur Albert RICHOZ-JEAN-

DET et leur fils , à Aigle ;
Madame et Monsieur André BROYON-JEAN-

DET et leur fils, à Bex ;
Madame Veuve Blanche CARRAUX et ses en-

fants, à Genève et Paris ;
Madame et Monsieur Adolphe ROSSD2R-BAR-

LATEY et leurs enfants, à Monthey ;
Mademoiselle Esther RIONDET, à Paris ;
Mademoiselle Sidonie UDRIOT, à Genève ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Hélène JEANDET CARRAUX
leur chère épouse, maman, fille, belle-fille, sœur,
belle-soeur, tante, nièce et cousine, pieusement dé-
cédée le 18 mai 1948, dans sa 28me année, munie
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Collombey le jeudi
20 mai, 'à 10 h. 15.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Une soirée a l Opera : Amours des Dieux. 22 k
15 Le Printemps, Debussy. 22 h. 30 Informations,
22 h. 35 Cœur à cœur : Anna de Noailles.

t
Monsieur Emile HUGON, père, La Muraz ;
Madame et Monsieur Adrien METRAILLER 6(

leur fille Adrienne ;
Monsieur Emile HUGON fils et sa fille Thérèse-
Madame et Monsieur Emile LUYET et leurs en-

fants Marie-José et Françoise,
ainsi que les familles parentes et alliées HUGON

MULLER, JACQUEMET, SAUTHIER, REICHEN.
BACH, WENGER, GASSER et EBENER,

ont le pénible devoir de faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Hélène HUGON
pieusement décédée à l'âge de 59 ans, après une
pénible maladie vaillamment supportée, et munie
de tous les secours de notre Sainte Religion et de
la Bénédiction Apostolique.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le jeudi 20
mai 1948, à 10 heures.

Domicile mortuaire chez Emile Luyet, rue de Sa-
vièse.

Cet avis tient lieu de faire-part. »

t
Madame Louise DELITROZ, à Vens ;
Madame Hélène BRUCHEZ-DELITROZ et son

fils, à Bagnes ;
Monsieur et Madame Alexis DELITROZ-EMO-

NET et leurs enfants, à Sembrancher ;
Monsieur et Madame Denis DELITROZ-MURI-

SIER et leurs enfants, à Vollèges ;
Monsieur Paul DELITROZ et ses enfants, à Ma-

zembroz, Fully ;
ainsi que les familles DELITROZ, ROSERENS,

TERRETTAZ et les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la per-

te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Alexis DELITROZ
leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
beau-frère, oncle et cousin, décédé le 17 mai, dans
sa 80me année, après une pénible maladie, chré-
tiennement supportée, muni des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Vollèges le jeudi
20 mai, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Pierre IMBODEN et ses enfants Jean-

Marc et Pierre-André ;
Madame Veuve Joseph IMBODEN et son fils

Amédée ;
Monsieur et Madame Bernard ZUBER et leurs

enfants, à Chalais ;
Madame et Monsieur TROLLER-ZUBER, à

Lausanne ;
ainsi que les familles IMBODEN, ZUBER, la fa-

mille de feu Ferdinand RUDAZ, les familles pa-
rentes et alliées DEVANTERY, PERRUCHOUD,
TROILLET, CRETTAZ, PITTELOUD et BON-
VIN,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

Monsieur Pierre IMBODEN
Secrétaire-gérant de la F. R. M. à Lausanne

leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère et ne-
veu, décédé dans sa 28me année, le 18 mai 1948.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le 20 mai
1948, à 10 heures.

Domicile mortuaire : Rue des Portes-Neuves,
Sion.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Le Bureau d'organisation des Métiers et les As-
sociations qui lui sont affiliées ont le pénible de-
voir d'annoncer la mort de leur ancien et dévoué
secrétaire

Monsieur PIERRE IMBODEN
décédé à Montana après une longue et pénible
maladie supportée avec courage et résignation.

, Nous recommandons le défunt aux prières de
nos membres et présentons à la famille affligée
nos plus sincères condoléances.




